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ROVBAIX 

Pour la paix 
sociale 

L'émoxrrant appel en faveur de h 
paix sociale que le Cardinal Liénart 
rient d'adresser aux catholiques du dio­
cèse de Lille, à propos de la grève de 
Roubaix-Tourcoing, est un acte de 
haute portée morale qui arrive bien à 
son heure; nous dirons plus, qui était 
attendu. 

Les conflits économiques, parce qu'ils 
touchent * des questions extrêmement 
complexes, questions d'intérêts et de 
prestige, ne peuvent être abordés par 
tes < spectateurs > qu'avec une grande 
circonspection et un jugement d'une 
parfaite objectivité. Mais cela ne veut 
pas dire qu'ils échappent complètement 
à une observation impartiale et qu'il 
n'est pas permis de discuter publique­
ment, sur le forum, leurs causes et leurs 
effets. Soutenir le contraire, serait mé­
connaître totalement les droits et les 
devoirs de l'opinion et de ses dirigeants. 

Par dessus tout, quand un conflit 
social, par son ampleur, sa durée et ses 
conséquences, intéresse la vie même 
d'une région, qu'il menace son avenir 
et qu'il est pour la majorité de ses habi­
tants une source de ruine et de misère, 
la conscience individuelle — comme la 
conscience collective — n'a pas besoin 
d'excuse pour faire entendre, au-des­
sus de la mêlée des points de vue, des 
intérêts et des disciplines, la voix de la 
solidarité humaine et de la fraternité 
chrétienne. 

Il n'est personne, dans notre région, 
qui ne déplore amèrement le dévelop­
pement d'une grève qui atteint l'indus­
trie textile dans ses forces vives et la 
population ouvrière dans ses moyens 
d'existence. Il n'est pe.sonne qui ne 
souhaite ardemment que cesse un diffé­
rend qui. en dehors des ruines maté­
rielles immédiates accumulées pendant 
plu» de six semaines d'arrêt complet 
des usines, en dehors des indicibles 
- /uffrances dont les foyers des travail­
leurs sont témoins, aigrit les esprits, 
oppose inutilement des conceptions 
inconciliable* et retarde de plu* en plus 
le rapprochement, indispensable cepen­
dant peur la prospérité générale, de 
toutes les forces de la production. II 
n'est personne qui, exerçant une in-
'uence sur ses concitoyens, n'en veuille 
jser pour mettre un terme à une grave 
-• douloureuse situation. 

Il appartenait à l'Evêque de Lille, au 
Chef du diocèse, de faire entendre aux 
catholiques de Roubaix-Tourcoing, pa­
trons et ouvriers, des paroles de paix 
et de conciliation, des conseils de jus­
tice et de charité. 

Pour le faire, il a suffi au Cardinal 
Liénart de s'inspirer des immortels en­
seignements des Papes, et surtout des 
lumineuses encycliques de Léon XIII et 
Pie XI, et de rappeler en quelques mots 
la doctrine sociale du catholicisme. 

Point de solution de force d'où 
qu'elle vienne, mais une solution de 
conciliation et de loyal accord entre les 
parties. 

< Aucun catholique, qu'il toit pa-
> tron ou ouvrier, ne doit se laisser 
> aller a préférer une autre méthode. 
> Aucun ne doit croire à la faillite des 
> procédés justes et charitables pour 
> régler les rapports entre les hommes, 
> sur le terrain professionnel comme 
» sur tous les autres. 

9 Car ta justice ne réside pas seu-
> lement pour chacun dans la légitime 
» défense de ses droits; mais, puisqu'il 
> s'agit d'un accord, elle réclame aussi 
> que, de part et d'autre, on veuille 
> tenir compte mutuellement des diffi-
» cultes particulières à chacun. Que les 
» patrons envisagent combien l'ouvrier 
> a besoin de son salaire et que tes ou-
> Trier» n'oublient point la gravité de 
> la crise industrielle. C'est ainsi que 
> l'esprit de charité, en nous faisant 
> penser aux autres en même temps 
> qu'à nous-mêmes, adoucit les rigueurs 
» de la justice et la rend vraiment 
a humaine et chrétienne. > 

On ne commente pas de tels précep­
tes. Ds sont la sagesse même. 

Nous voulons espérer qu'ils seront 
médités avec profit par tous et que 
r < arbitrage moral » du Cardinal Lié­
nart favorisera la solution équitable du 
conflit actuel, comme autrefois l'arbi­
trage effectif du Cardinal Manning a 
mis fin heureusement à la longue grève 
des dockers de Londres. 

LE « JOURNAL DE ROUBAIX >. 

POST ET GATTY 
se sont enrôlés ponr l'Alaska 

Khabarovsk, 29 juin. — A 17 h.. 
le» avlateuri américains Poit et Oatty 
nui effectuent le tour dn monde, se 
«ont envolé* de Cbangbal â destina­
tion de Nome. 

L e a conditions atmosphériques 
«tant excellentes, les aviateurs eomp-

UNE BANQUE AMERICAINE 
FAIT UNE FAILLITE 

DE PLUS D'UN MILLIARD 
New-York. 2» Juin. — I * banque 

S"enek Tract f". d'Hobofcen. n» pas 
" " " •»» portos, hier matin. L* total 
f'ff dépota de cette banque s'élève * 
I l millions de livres. On attribue cette 
fiillite a la dépréciation des proprié­
té' f foncière*. 

L'INCENDIE DU PAVILLON NÉERLANDAIS 
A L'EXPOSITION COLONIALE 

L E PAVILLON NÉERLANDAIS. AVAN. L'INCENDIE, ET CE QVj'lL EN RESTE 
APRÈS LE SINISTRE ( m . KeystOM.) 

LES DIVERGENCES DE VUES 
entre la France et les Etats-

sur la proposition de M. Hoover 
Le Conseil des ministres décide de maintenir le texte 

de sa réponse du 24 juin 

Paris, 29 juin. — Le Conseil des 
ministres s'est réuni ce soir, de 18 h, à 
20 heures, pour discuter de l'état des 
négociations franco-américaines en vue 
de la mise en application de l'offre du 
président Hoover pour une suspension 
générale des paiements internationaux. 
La durée même de cette délibération en 
montre suffisamment la gravité. 

L'unanimité s'est établie au sein dn 
Cabinet sur la nécessité qui s'impose au 
Gouvernement français, après le vote de 
.'s Chambre, de s'en tenir aux termes de 
sa réponse du 24 juin. 

On connaît les divergences de vues 
qui séparent Paris de Washington. La 
France, notamment, propose que les 
Disponibilités obtenues par le morato-
riinn soient utilisées pour l'amélioration 
du crédit, non seulement en Allemagne 
mai* encore dans les autres pays de 
l'Europe centrale, en particulier ceux 
où la suspension des dispositions dn plan 
Yonng pendant un an pourrait créer 
ces troubles financiers ou économiques. 
Les Etats-Unis, au contraire, voudraient 
borner leur effort de relèvement à 
l'Allemagne seule. 

La France, d'autre part, réclame 
avant l'expiration du moratoire d'un 
an. l'examen des mesures à prendre par 
l'Allemagne pour la reprise de ses paie­
ments. 

Sur ce point capital, on reconnaîtra 
pour notre pays, créancier principal du 
Keich, qu'il ne semble pas que des 
apaisements aient ét« fournis tant par 
les Etats-Unis que par Berlin. 

L'offre du président Uoovcr insiste 
ponr que l'annuité non payée par 
l'Allemagne de 1931-1932 ne vienne en 

règlement qne vinpt-einq aa* après. 
Le Gouvernement français, au con­
traire, avait «fuclnré dans sa réponse 
que ce montant deviendrait disponible 
à la fin de la période d'un an prévue 
pour la suspension provisoire du plan 
Young. Il a accepté ce soir, dans un 
esprit de conciliation, de porter d'un an 
h cinq ans la durée de remboursement 
à fixer à l'Allemagne. Mais c'est la seule 
concession, semble-t-il, que le Conseil 
des ministres ait cru devoir accepter à 
son plan primitif sans porter atteinte 
an droit sacré de la France aux répa­
rations. 

M. PIERRE LAVAL FAIT PART 
AUX REPRESENTANTS AMÉRICAINS 

DE LA DECISION 
DU CONSEIL DES MINISTRES 

A l'Issue du Conseil des ministres, 
une nouvelle réunion s'est tenue a 
21 h. 30, an ministère de l'Intérieur; 
r participaient du côté français: MM. 
Pierre Laval, A. Briand, P.-E. Flan-
din, Piétri et F. Poncet et. du côté 
américain: MM. Mellon. W. Edge, 
ambassadeur a Taris: Marlneer, con­
seiller a l'ambassade des Etats-Unis, 
et Pell, secrétaire particulier de M. 
Edge. 

An cours de cette entrevue, M. 
Pierre La rai et ses collègues ont fait 
connaître le résultat de leurs tian-
sactlons et les raisons de leur attitude 
dont il faut espérer encore qu'elle 
sera comprise de nos amis américains 
en dépit des déclarations intransi­
geantes venues de Washington. 

(Lire la suite page 2.) 

BILLET PARISIEN 

Est-ce la rupture 
d i t négociations 

franco-américaines ? 
(D'UN RÉDACTEtR SPÉCIAL.) 

PARIS, 29 jure (MINUIT.) 

Les négociations franco-américaines 
qui se sont poursuivies toute la journée 
n'ont pas évolué dans le sens favorable 
Que Von pouvait espérer. Le Gouverne' 
ment de Washington, soucieux de 
ménager l'opinion américaine,, particu­
lièrement hostile à tout ce qui pourrait 
t entraîner dans la politique européenne, 
montre une intransigeance assez peu 
compatible avec le but affiché par le 
président Hoover. 

Il est clair, en effet, que si la restau­
ration financière et économique de 
l'Europe était seule en question dans 
toute cette affaire, fine entente aurait 
pu intervenir rapidement entre la 
France et les Etats-Unis «»r les basée 
ae la contre-proposition d* notre (Jou-
lernement. Le plan français, tout en 
sauvegardant l'armature du vlan Toung 
— garantie essentielle pour notre 
pays — avait, tout autant que le plan 
américain, les vertus requises pour 
aider l'Allemagne à se sauver elle-
même, car il est clair que le geste de 
M. Hoover ne serait qu'un coup d'épée 
dans l'eau si nos anciens ennemis ne 
changeaient leurs méthodes financières 
(t ne mettaient un frein à leurs folies 
dépensières ; les milliards qui leur sont 
Ci trottes ne seraient qu'une goutte ilrrm 
lu mer si une sérieuse volonté de réta­
blissement ne prévalait pas chei eux. 

Quoi qu'il en soit, nous ne pouvons 
céder à la pression américaine sur des 
points que nous considérons comme 
essentiels et, notamment, sur le fonds 
de garantie de trois milliards qui serait 
constitué à la Banque des Règlements 
internationaux. Sous ne voulons pas 
nous trouver, en cas de moratoire 
demandé par l'Allemagne en application 
du plan Toung. dans l'obligation de 
constituer nous-mêmes ce fonds de ga­
rantie, alors que le moratoire du prési^ 
dent Hoover nous aurait privés à 
l'avance des ressources correspondantes. 
Aucun Gouvernement ne saurait aban­
donner sur ce point la défense de nos 
contribuables, et les Américains feraient 
bien de réfléchir aux conséquences de 
leur intransigeance. 

Demain, nos négociateurs auront 
T occasion de s'expliquer •>*•»* U SMutt 
dû ils seront interpellés. Us pourront 
dire que. si les négociations étaient défi­
nitivement interrompues, ce serait 
l'Amérique et non la France gui suppor­
terait la responsabilité des trouble» 
oraves qui ne manqueraient pas de 
s'ensuivre. R... 

La Chambre vote les crédits 
supplémentaires 

sur l'exercice 1930-31 
Paris, 29 juin. — La Chambre a tenu 

une réunion ce matin. 
On adopte un projet autorisant la 

Caisse nationale de crédit agricole à con­
sentir aux institutions de crédit mutm-l 
agricole des colonies des avances jusqu'à 
concurrence de 100 millions. 

Pour la discussion du projet de loi por­
tant ouverture de crédits supplémentair< s 
sur l'exercice 1030-31. M. Meck et M. 
Aaquetll font adopter les budgets de li 
guerre et du travail. 

La Commission fait introduire un ar­
ticle nouveau relatif aux retraites pour la 
vieillesse dans les départements recou­
vrés. 

M. (.amoureux, rapporteur, parlant sur 
l'ensemble dn projet, signale «rue les 
«barges budgétaires nouvelles seront de 
9-io.613.000 fr.. Les dépenses sont de IM 
millions pour le budget de la guerre en 
raison de l'évacuation de la Khénanie, 
3.900.000 fr. pour l'agreuiture, 00 mil­
lions ponr adductions d'eau potable, 1~»0 
millions pour l'éleetrincatiou des cam­
pagnes. 

Le déficit pour l'exercice 1080-31 sera 
de 2 milliards 300 millions. L'enpemc'e 
du collectif est voté par itô voix contre 
12-1. 

Par 510 voix contre 0 la Chambre 
adopte le projet modifiant le régime fiscal 
des spiritueux. 

La séance est lerée à midi. Séance de­
main à 9 h. 33. 

Le Congres eucharistique du 5 juillet, à Lille 

LETTRE DE BRUXELLES 

La puissance 
des Mutualités 

chrétiennes 
(DE NOME CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

BRUXELLES, 29 JUIN 1931. 

Quelqu'un a dit un jour que la 
Belgique était le pays des Mutualités. 
Rien de plus vra,i. La Mutualité a pré­
cédé che3 nous toutes les antres formes 
de l'action sociale. Le» Belges connais­
saient les sociétés de secours mutuels, 
avant qu'on ne parlât de syndicats ou 
de coopératives. Sans bruit, avec une 
persévérance et un dévouement qui ne 
furent jamais dépassés, des apôtre» de 
la Mutualité parcoururent tout le pays, 
pendant des années et des années, sans 
antre ambition que de faire du bien. 
Dans l'histoire sociale de la Belgique, 
les mutualistes auront une place d'hon­
neur. Même quand les travailleurs 
s'orientèrent vers les autres systèmes 
de défense et de conquête, la Mutualité 
garda son rôle toujours effacé mais 
toujours prépondérant. On la considère 
un peu comme la Cendrillon des oeuvres 
démocratiques. Soit. Mais, comme Cen­
drillon, elle fait la parure, l'ornement, 
le bon travail du foyer ouvrier. 

On l'a bien vu, hier, au cours des 
fêtes par lesquelles on a célébré, à 
Bruxelles, le XXV anniversaire de 
l'Alliance nationale des Fédérations mu­
tualistes chrétiennes de Belgique. Cette 
Alliance groupe actuellement près d'un 
million de membres, répartis dans des 
centaines de mutualités chrétiennes de 
Flandre et de Wallonie. Un million de 
membres, le septième de la population 
d/i, i>ans. quelle force pour la paix 
sociale et pour la protection des travail-
leurs eontre la maladie, l'invalidité, 
l'accident .' Des noms de véritables t/mii 
du peuple s'inscrivent aux premiers 
rangs des créateurs de ce prodigieux 
mouvement : MM. Moeyersoen, de 
Ghellinck, Attout, Possoz, de Picrpont 
et, aujourd'hui particulièrement, le cha­
noine Eeekhovt et M. De Clcrcq. 

Pour fêter le jubilé d'argent de cette 
grande œuvre, le Primat de Belgxqve 
avait délégué Mgr Van Cautcenber.nh. 
Le chef du Gouvernement, M. Renkin, 
ie ministre de l'Industrie et du Travail, 
M. Heyman, étaient là, entourés des 
directeurs prêtres des oeuvres sociales du 
pajis et d'une foule de propagandistes 
sociaux ; toute la nation, an fond, ren-
démit hommage «Htx mutualistes chré­
tiens. 

Ce que M. Senkin, dans ses félicita 
rions, a surtout mis en lumière, c'est 
la générosité arec laquelle l'Alliance 
s'et attaquée à la tuberculose. Depuis 
1928, plus d'un million de francs m été 
versé par les mutualistes chrétiens, rien 
que pour se prémunir contre le terrible 
fléttn. 

M. Heyman, ministre de l'Industrie 
et du Travail, a fait une importante 
déclaration. En prévision de la future 
loi sur les Assurances sociales, une cam 
pagne est déclenchée pour que la loi 
impose la neutralité aux mutualités. Le 
ministre a dit : « .Vous ne nous rallie­
rons jamais à ce système ». 

Ces paroles auront un grand reten­
tissement. Elles indiquent que ne sera 
pas décapitée l'a'uvre admirable des 
Mutualités chrétiennes. S... 

AU BARREAU DE PARIS 

Le Tour de France cycliste 
commence aujourd'hui 
par l'étape Paris-Caen 

De gauche à droite, vus par Cabrol : En haut : MAUCLAIR ET LEDUCQ; en bat 3 
LE CALVEZ, MEKVIEL ET PI'LISSIER. (WiaafMInotas.) 

(VOIR PAGE Ï . ) 
LES PETITS CROISES DU TRÉS-SAlST-RtOlMPTBLR, A ROUBAIX 

le costume qu'ils porteront jeudi-au Congrès tucharisttqus 

(Photo IL Maauel.) 
M* LEOUZON LE DUC 

qui sera bâtonnier après M. Poituaré 

Le succès de la coalition 

républicaine - socialiste 

en Espagne 
Madrid, 20 Juin. — Deux faits ont 

c.uactérisé la Journée électorale qui 
s est déroulée dimanche en Espisne. 

Tout d'abord, la coalition des lépn-
blfcains et des socialistes a ohtenn 
MM victoire écrasante. 

En second Heu, les opérations élec-
tj-.alea, qui avalent été précédées 
d'one campagne très animée, se sont 
déroulée* dans le calme, exception 
faite de quelques incidents. 

Parmi les personnalités qui ont ob­
tenu les suffrages des électeurs, «irons 
Lo'amment: 

MM. Maura, ministre de l'Inté-ienr: 
Caiarra, directeur de la Suret*; le 
docteur Maranon :. MM. Saitiago 
A'ba «t Old: M. Prieto, minisire des 
FinaBoes"; M. Calro-Sotelo. eT-m!n!s-
lr> de la dictature. • 

M. Lerroux. ministre des A'taires 
étrangères, a été élu dans sept cir-
c.waeriptions arec une grande ma­
jorité. 

C'a matin t 3 heures, l'imposante 
cr.ravane de quatre-vingt-un routiers 
s'tlancera pour la vingt-cinquième fols 
sur les routes de France avec nne 
ardeur et des espoirs que n'ont pas 
encore entamées les dures épreuves 
du Tour. 

Nous avons déjà exposé brièvement 
les grandes lignes du tour qui com­
portera cette année vingt-quatre éta­
pes au lieu de vingt et un, et nous 
avons signalé la valeur particulière­
ment livillante de la catégorie des 
touristes-routiers. 

Disons aujourd'hui quelques mots 
de la catégorie des «as» . 

Ou compte de ce coté, cinq équipes 
<•> huit coureurs chacune; ainsi que 
1 "Espagnol Cépeda. 

L'équipe belge occupe sur la liste 
des engagés le premier rang; et elle 
en est digne. Nous sommes loin de 
l'équipe «le l'an dernier; et l'expé­
rience que les sélectiounenra avaient 
btmtéa d'incorporer des éléments Jeu­
nes dans l'équipe n'a plus été renou­
velée. On s'est adressé cette année à 
des hommes qui ont fait leurs preuves; 
et dont plusieurs peuvent revendiquer 
la première ylace. 

Avec JeaT Hoiuii.vn're en télé, Jt-ff 
Dtmuysère qui est paralt-11 en excel­
lente forme «« qni Tondrait rééditer 
ses exploits d'il y a deux ans, avec 
Iîebry et Vcrvnecke, dont il n'est pas 
besoin de vanter la classe; avec De-
waeîe qui vient de gagner le Tour de 
LVlgique, nos amis belges sont de 
tai!!e â se défendre, d'autant plus que 
Van Ityssolbcrghe, Ilamerllnct, Sche-
pers et Boodne! figurent parmi les 
meilleurs routiers de cette saison. Le 
cbpart de Bonduel n'est point certain. 
En disputant une course sur piste, 11 
s'est blessé au pied dimanche, et II 
se peut qu'il soit remplacé par Romain 
Chyssels. flbvssels est nne Jeune qui 
s'est particulièrement révélé cette 
année, et qnl peut bien faire. S'il y 
avait un classement a faire, nous 
rangerions pour notre part les hom­
mes dans l'ordre suivant: Demuysère, 
R<bry, Vervaecke, Van Itysselberghe, 
I'i'.mraerlinck. Dexvnele. Bnndi;,'>l et 
Sohepers. 

Faut-il nous montrer aussi opti­
miste en ce qui «incerne l'équipe 
française. A notre humble avis, c'est 
i>on. 

Certes, Loducq, Antonin Magne, 
IYglion. Muuclair, Benoit Fauro (en­
core que celui-ci ne soit pas, paralt-11 
an mieux de sa condition), sont des 
boni nies sur qui l'on petit «compter, 
ainsi que kiir Charles rélissier, qui 
ccltra son p«dnt d'honneur a faire un 
beau tour. Mais que feront les jeunes 
Le Calvez et Maréchal? 

Nous avons vu courir Maréchal, 
e <«t un homme aux moyens physi-
qnes indéniables, mais qui ne sait 
P8«. doser ses efforts; et nous avons 
bien peur qu'il ne termine pas le 
Tour s'il n'écoute pas les conseils de 
ses aines. Quaut a Le Calvez, encore 
indépendant il y a quelque mois, 
l'.onleaux-Paris l'a révélé. Mais, est-

ce bien suffisant? Oa eut mieux fait 
d'incorporer nn homme solide comme; 
Marcel Bldot on Ferdinand Le Drogo, 
et on regrettera peut-être de ne 
l'avoir pas fait. 

Lue troisième quipe i—i celle de 
l'Allemagne — arrive ensuite. L'an 
dernier pour leurs débuts, les Alle­
mands ont fait excellente Impression 
et nons croyons que cette année, ils 
peuvent jouer un rôle Intéressant 
«'ans la course par équipe, qnl exige 
«les qualités de discipline et de soli­
darité. Ils l'ont bien montré dans le 
récent Tour d'Allemagne; et eur les 
étapes de plat, leure qualités de 
« touleurs de caisse a ne seront nul­
lement négligeables. 

Thierbach qui « grimpe * très bien, 
Nietze, Stoepel. Siebel et Buse pa­
raissent être les meilleurs. Mais 
Geyer, Lleronski et Altenbnrger leur 
apporteront une nirle efficace. 

L'équipe italienne est composée 
essentiellement de < jeunes s, qui tou* 
broient de marcher sur les traces de 
Guerra et de se révéler en France. 
G cterra et Binda ne touiruM paa cette 
année, et c'est dommage; mais il ne 
faut pas mésestimer la râleur des 
élus de l'éqaipe Italienne qni, dans les 
course» de leur paya sortent diffici­
lement de la masse, à cause de l'esprit 
d'équipe qui les force t se sacrifier 
pour le « leader « de leurs maison» de 
cycles. Los trois meilleurs hommes 
stmblent être Camnsso. Giaceobe et 
Grémo. Nous saurons sons pen ce que 
vnent les autres. 

Leruière équipe: celle des Australo-
.Sulssc. Cette équipe hybride noua 
montre le point faible des courses par 
équipes nationales. Dans l'impossibi­
lité de constituer deux équipée de huit 
hommes, les organisateurs ont été 
obligés de joindre quatre Australiens 
t quatre Suisses. Le leader de cette 
équipe mixte Huler Opperman, le petit 
ciiamplon australien recerra-t-11 nne 
•i!de efficace des quatre helvètes? 
1/avenir nous l'apprendra. Mais à 
part Buchi et Fatty Lanmb. les antre» 
er.gagés ne sortent pas d'une honnête 
moyenne. 

Enfin Francisco Cépeda. unique 
espoir de l'Espagne, ferme la marche. 
Lorsque, devant le» exigence* de* 
Espagnols, les organisateur» renoncè­
rent à constituer nne équipe, lia eurent 
mieux fait de « verser » Cépeda dan* 
la catégorie des touristes-routiers. \f 
situation eut été plus nette. 

«T. P. 

Connue les autres année», le» résul­
tats que nous recevrons par T. S. F. 
seront affichés en nos bureaux d* 
Houbalx-Tourcoing-Lille et Moaseron. 
Nous publierons aussi toute* le» nou­
velles qui nons parviendront des diffé­
rents contrôles, an fur et t mesure 
de leur arrivée. 

En vue de résoudre le conflit du textile 
d'importantes entrevues auront lieu 
aujourd'hui au ministère du Travail 

Voua qu'est commencée la septième 
semaine Je grève. Six semaines déjà de dis­
cussions, de pourparlers, d'entrevues, d'at­
tente anxieuse aussi. 

Une solution d*X •.' indispensable. 
Tout le inonde la demande, l'espère. 

Aujourd'hui mardi, de nouvelles entre­
vues; auront lieu à Paris. 

Tour à tour, les représentants de la 
Commission intersyndicale patronale de 
l'industrie textilf de Roubaix-Tourcoing 
et ceux des Syndicats libres et cégétistes 
s'entretiendront avec M. Landry, ministre 
du Travail, qui, depuis le début de la 
grève, ne cesse de tâcher de concilier les 
points de vue des deux parties. 

La journée d'aujourd'hui mettra-t-elle 
fin à la grève T 

S'ous le souhaitons, pour notre popula­
tion ouvrière qui a déjà tant souffert et 
pour notre industrie, dont la situation, 
défâ difficile d y a deux mots, n'a fait 
qu'empirer au cours de cet dernières 
semaines. 

Le* entrevue* d'aujourd'hui 
Nous tiendrons la population an 

courant de la marche des pourparlers 
qui se dérouleront aujourd'hui mardi 
eu Ministère du Travail on affichant 
les télégramme* qui noua seront Uilres-
r.és de Taris par notre envoyé. 

Aux Syndicats libre* 
Des réuuious seront organisées par 

les Syndicats libres pour KBilr» 
compte des entrevues qui auront lien 
aujourd'hui, mardi, au Ministère du 
Travail. 

Sauf avis contraire, les syndiqué» 
libres sont convoqués pour demain 
mercredi a 15 heures. 39, rue Henri-
Carrette a Roubaix; & Tourcoing. 20. 
rue de Tournai, * 1T heure*. Une rrot-
siè-ra* réunion se tiendra s TTattrelo». 
Mcison des Syndicats libres, xs. rue 
Joseph, t 18 heure.. 

Etant donnée la grande importance 
de ce» réunions, le» syndiqué* doivent 
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